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laissé à Yale quelque chose qui me faisait hon-
neur, mais les vôtres éclipsent tellement ceux
que j'ai faits que j'hésiterai à l'avenir, de men-
tionner le laboratoire Hammond. Je vous en-
voie une brochure qui contient la description
du laboratoire Hammond, et quand vous écrirez
un nouvel article sur les laboratoires que vous
avez dessinés et construits. je serai très heureux
d'en recevoir un exemplaire.

Avec l'expression de mes meilleurs sentiments,
Je demeure votre très '

respectueux serviteur,
(Signé) Louis D. Huntoon.

On a dit et répété que c'est la science qui
nous fera remporter la victoire dans cette
guerre-ci. Aussi toute recherche dans ce
sens-là doit être tentée. Nous avons ici un
bureau -bien outillé, et si le gouvernement
se procurait les services de pareils experts
dans le .bureau des Mines, ils pourraient
communiquer au gouvernement plusieurs
idées nouvelles, peut-être pour la fourni-
ture de matériaux dont le besoin se fait
actuellement sentir. Il est notoire histori-
quement que dans les guerres du grand Na-
poléon, guerres dans lesquelles presque
toutes les nations d'Europe étaient enga-
gées -et qui ont duré plus de vingt-tirois ans,
une des principales raisons du succès de
Napoléon, comme la chose est maintenant
expliquée dans toutes les revues scientifi-
ques, c'est que presque toujours il était ac-
compagné d'un grand corps de savants et
de chimistes, qui étaient les meilleurs de
l'Europe et le faisaient bénéficier de ses
découvertes et de ses inventions.

La guerre actuelle peut durer encore
quelque temps et il serait très important
pour le pays que notre Bureau des lMines
pût découvrir quelque chose que les alliés
pourraient utiliser. Je ne compte pas que
le leader du gouvernement réponde aujour-
d'hui à mes questions parce que je com-
prends très bien que la question est diffi-
cile à règler et que l'on ne peut en disposer
en quelques instants.

Le Sénat s'ajourne au mardi, 8 février, à
8 heures p. m.

SENAT.

Séance du mardi, 8 février 1916.

Présidence de l'honorable M. Pm'LIPPE
LANDRY.

Prière et affaires courantes.

DESTRUCTION DES EDIFICES DU PAR-
LEMENT.

Le PRESIDENT: Avant l'appel de l'ordre
du jour, j'ai l'honneur de déposer sur le

&L'honorable M. CASGRAIN.]

bureau les dépêches suivantes. La première
est de Melbourne, Australie, en date du 5
février 1916, et se lit comme suit:
Le Président du Sénat, l'Orateur des Communes,

Ottawa:
Le Président du Sénat et l'Orateur de la

Chambre 'des Représentants, au nom du parle-
ment du Commonwealth de l'Australie, désirent
exprimer au peuple du Canada la sympathie
qu'ils éprouvent au sujet de la destruction des
Chambres du Canada, édifices dont les Ca-
nadiens, b bon droit, s'énorgueillissaient si hau-
tement.

(Signé) Thomas Gibbons,
Président.

Le télégramme suivant a été reçu de Paris:
Paris, 5 février 1916.

Président, Sénat, Ottawa, Canada:
Le Sénat français profondément ému par la

catastrophe qui a si douloureusement atteint
le Parlement canadien dans ses membres, sa
demeure et ses trésors historiques, vous adresse
l'expression de sa sympathie sincère. Il salue
en même temps la mémoire des enfants du Ca-
nada tombés sur le sol français pour la dé-
fense de la civilisation et de la liberté.

Le Président,
Antonin Dubost.

Voici la traduction du télégramme:
Paris, February 5, 1916.

To the President of the Senate:
The French Senate, deeply affected by the

catastrophe which has so painfully stricken the
Parliament of Canada in its members, its
building and its historique treasures, conveys to
you their sincere sympathy, and bows to the
memory of the sons of Canada. fallen on the
soil of France in the defence of civilization and
of liberty.

(Signed) Antonin Dubost.
President.

L'honorable M. LOUGREED : Il n'est
que juste que le Sénat reconnaisse la sym-
pathie et l'amitié qu'ont exprimées au Ca-
nada les gouvernements de France et d'Aus-
tralie, et je suis certain d'être l'interprète
du Sénat en disant que Son Honneur doit
prendre la responsabilité d'accuser, en bon-
ne et due forme, réception des messages
qu'il a lus au Sénat.. Il n'est peut-être
pas inopportun que je fasse en même temps
quelques observations pour expliquer pour-
quoi' nous occupons les quartiers tempo-
raires où nous sommes actuellement ins-
tallés. Nous avons ajourné le Sénat il y a
un iplus de deux semaines, ayant jusque
là occupé la Chambre du Sénat dans les
édifices du Parlement. Jeudi la Chambre
du Parlement a été détruite par un incendie.
Le Canada par cet incendie a subi un grand
désastre dont, je l'espère, il se relèvera en
très peu de temps. La catastrophe est une
de celles qui ont frappé le monde entier,
et l'expression de sympathie et de cour-
toisie qui a été reçue de différents pays
des populations de ce continent et de l'Eu-
rope a touché profondément l'esprit du peu-


